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LA LITTERATURE OTTOMANE DES MUSULMANS DES PAYS 
YOUGOSLAVES: SUR QUELQUES PROBLEMES DE 

METHODOLOGIE 

Les recherches entreprises par l'intelligentsia musulmane de Bos­
nie-Herzegovine sur ce qu'elle considere comme son propre passe cultu­
rel, ecrit en arabe, ture ou persan, representent un phćnomene extreme­
ment interessant. 

Ces recherches ont inspire, comme on le sait, un tres grand nom­
bre de publications qui se situent, tout a fait logiquement, a des niveaux 
tres ditTerents, allant du pamphlet politico-religieux jusqu'aux veritables 
etudes scientifiques. Un lecteur attentif arrive tres rapidement a recon­
naitre non seulement les motivations profondes des auteurs de ces 
publications, et leurs limites dans ce domaine, mais aussi les emprunts 
aux ouvrages des predecesseurs ou les silences concernant telle ou 
telle source, voire telle ou telle publication recente, silences qui sont 
toujours tres significatifs. Cependant, ce qui frappe le plus peut-etre, 
ce sont quelques constantes qui caracterisent la quasi-totalite de cette 
production, et dont les principales seraient a mon avis les suivantes: 

a) absence d'une theorisation, et a plus forte raison d'un essai 
theorique, ou !'on chercherait a preciser de fa<;on logique, rigoureuse 
et rationnelle le choix meme des auteurs qui composent cette littera­
ture; 

b) absence d'une analyse veritable, et d'une comparaison poussee 
avec la production correspondante dans la litterature ottomane tout 
court, et dans I' ensemble de la littera ture musulmane; 

e) absence totale d'une comparaison quelconque avec les littera­
tures non musulmanes locales et environnantes des memes epoques; 

d) le caractere provisoire de la plus grande partie de ces ecrits. 
Tout cela n 'est evidemment pas le fait du hasa rd, et les raisons 

a chacune de ces constantes peuvent etre decelees aisement. Disons 
simplement, pour !'instant, que dans la phase actuelle de nos recherches 
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dans ce domaine, il n'y a rien d'anormal a ce qu'il en soit ainsi, 
sans que pour autant cela puisse nous autotiser a rester indefiniment 
dans cette phase que !'on pourrait qualifier de preliminaire. 

Comme vous venez de l'entendre, j'ai employe a !'instant les 
termes »nos recherches« et »nous autoriser«. Je m 'interesse effective­
ment, moi aussi, a cette problematique depuis une bonne vingtaine 
d'annees, et j'ai lu, depouille et mis sur fiches toutes les publications 
parues sur ce sujet en Yougoslavie ou a l'etranger qu'il m'a ete 
donne de voir. J'ai publie egalement quelques notices et articles qui 
touchent a ces problemes, d'autres sont en cours de parution 1• Depuis 
quelques annees, je dirige aussi un seminaire dont les travaux sont 
axes, en partie, sur cette problematique, a savoir une charge de confe­
rences a !'Ecole Pratique des Hautes E tudes /IVe Section: Sciences 
historiques et philologiques), intitulee »Cultures musulmanes balkani­
ques«. Ma communication d'aujourd'hui a pour objet de vous pre­
senter, si cela vous interesse, la fa<;on dont sont menees les recherches 
a ce seminaire, ainsi que quelques reflexions sur les problemes qui ont 
apparus lors de ces travaux. 

Mais avant cela, afin qu'il n'y ait pas de malentendus, je tiens 
a faire deux breves remarques. La premiere concerne le titre de ma 
communication, et la seconde !'esprit dans lequel cette communication 
a ete preparee. 

·. Pour ce qui est du titre que j'emploie et que j'ai deja employe 
a plusieurs reprises, il s'agit pour moi, comme cela s'entend en fran<;ais 
de la »litterature des musulmans des pays yougoslaves de !'epoque 
ottomane«, sans vouloir donner obligatoirement a ce terme le sens de la 
»litterature turque ottomane«, comme certains ont tendance a le com­
prendre a tort. 

Quant a de !'esprit dans lequel cette communication a ete 
preparee, il ne s'agit pas du tout pour moi de vouloir imposer a 
quiconque ni ma vision de ces problemes delicats, ni ma fa<;on de 
travailler, ni les resultats eventuels auxquels j'aurais abouti. En un mot, 

1 La lilterature ottomane des musul­
mans yougoslaves. Essai de hibliographie 
raisonnee, dans Journal Asiatique, CCLIX/ 
3-4, 1971, p. 309-376; L'arabe comme 
langue d'expression litteraire, dans. les Ac­
res du Premier Congres d'erudes des cultu­
res mediterram!ennes d'influence araba-her­
bere (Malte, 1972). publies par M. Galley 
avec la collaboration de D. R. Marshall, 
Alger, SNED, 1973, p. 251-255; Le pele­
rinage a La Mecque des musulmans des 
regions yougoslaves, dans les McJfanges 
d'Jslamologie dedies a la memoire de Ar­
mand Abel par ses collegues, ses eleves et 

ses amis, volume ll ( = Correspondance 
d'Orient no 13), Bruxelles, s. d. /1975/, 
p. 335-363; Sur quelques puhlications rt'­
centes concernant la litterature oi/omane 
des musulmans yougoslm•es et ses pro/onge­
ments, dans Bibliotheca Orientalis. XXX Ill/ 
3-4, Leiden, Mei- J uli 1976, p. 154- 156; 
Le poete Servi Bosna vi a-t-il exist e?, dans 
Turcica. X, 1978, sous presse; Litterature 
et nationalisme che:: les musulmans de You­
goslavie, dans les Actes du Vllr Cungres 
de /'Union Europeenne des Arahisants et 
Arabisants, (Aix-en-Provence, sept. 1976), 
sous presse. 
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je suis venu ici tout simplement dans un but de libre echange des 
idees et .des informations concernant quelques sujets communs: Car, 
si il va sans dire que chacun doit pouvoir travailler comme il l'entend, 
je tiens a souligner que, pour ma part, les recherches que je mene; 
dans ce domaine et dans d'autres, ne sont jamais subordonnees a 
un parti pris quelcorique d'ordre national, religieux ou ideologique, 
mais uniquement a ce que je considere comme la verite historique 
et scientifique. 

* 
Que veut dire pour moi »la litterature ottomane des musulmans 

des pays yougoslaves«,' et .dans quelle optique mes recherches sont-elles 
menees dans ce domaine? 

Il n'est pas facile de repondre de fa<;on precise en peu de mots 
a ces deux questions, qui sont evidemment essentielles, sans entrer. 
dans les details, etant donne que le eas de chaque auteur faisant 
partie de cette »litterature«, doit etre examine a part (vu les vicissitutles 
de sa biographie, de la diffusion ou de la meconnaissance de son 
oeuvre litteraire, et de !'influence eventuelle que cette oeuvre aurait pu 
avoir sur les regions qui nous interessent ici). Cela dit, sans oublier 
des le depart un fait extremement important, a savoir que cette 
»litterature« n'a jamais fonctionne comme un tout coherent mais qu'il 
s'agit tout simplement d'une. manipulation artificielle de notre part, 
qui consiste a extirper plus ou moins arbitrairement un certain nombre 
d'auteurs, d'origine locale ou presumes tels, pour les rassembler dans 
un conglomerat qui a peut-etre eu a un moment donne une certaine 
logique interne (nos travaux dans l'avenir nous le diront), mais que 
cette logique interne imaginaire ou reelle n'a pratiquement jamais ete 
sentie par l'immense majorite de ces auteurs, qui oeuvraient dans, et 
se rattachaient a, des cercles, des groupes ou des milieux, agences 
d'une toute autre maniere, et auxquels notre division actuelle par 
»nationalites«, etait totalement etrangere. 

Disons donc tres grossierement, que par le terme de »litterature 
ottomane des musulmans des pays yougoslaves« j'englobe d'une part les 
ecrits de toutes sortes, en arabe, ture ou persan, dont les auteurs 
sont des musulmans »d'origine yougoslave« (cette »origine« posant par­
fois, pour ne pas dire souvent, des problemes enormes ou tout simple­
ment impossibles a resoudre), d'autre part, la litterature populaire des 
musulmans de ces regions et celle ecrite en langues locales a l'aide 
des caracteres arabes, cyrilliques ou latins. Mes recherches portent 
uniquement sur les ecrits en arabe, ture ou persan. 

Pour ce qui est de la seconde question, concernant l'optique 
dans laquelle je travaille, et la finalite de mes recherches, je dois 
d'abord preciser ceci: 

Les motivations des travaux entrepris dans ce domaine par les 
uns et par les autres peuvent etre, et ont ete variees. Je comprends 
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toutes ces motivations (sans les parteger pour autant}, et je respecte 
toutes, comme possibles, si l'on respecte de la meme maniere mes 
propres motivations, c'est-a-dire sans parti pris, et en ayant pour 

· critere les criteres rationnels et scientifiques habituels, et non pas ceux 
des sentiments religieux, nationaux ou autres. 

L'optique de mes propres recherches dans ce domaine precis 
est en gros la sui van te: ces travaux doivent d'une part contribuer a 
situer le niveau de la civilisation musulmane des Balkans par rapport 
aux civilisations autochtones, nous permettant ainsi de saisir sur un 
exemple concret, quand, ou, et pourquoi il y a eu un progres de 
celle-ci, ou un recul de celle-la, et de quelle fa~on ce progres ou cette 
decadence (au eas ou ils ont reellement existe) se sont manifestes. 
D'autre part, nous renseigner sur les tendances, les genres, et la portee 
des unes et des autres, et aussi sur les questions d'un autre type, 
comme par exemple: par qui et pour qui ces oeuvres ont-elles ete 
ecrites? Quelle etait leur diffusion? Quel pu blic touchaient-elles? etc. 

ll s'agit la evidemment d'un projet vaste et ambitieux, a vrai 
dire enorme, et qui demande non seulement beaucoup de temps et 
beaucoup de moyens, mais qui doit etre obligatoirement mene par 
etapes. La premiere de ces etapes consistant a delimiter le sujet, et a 
fournir un outil de travail aussi commode et aussi complet que 
possbile, j'ai entrepris la mise sur pied d'un dictionnaire bio-biblio­
gr.aphique de tous les auteurs qui seraient susceptibles d'etre pris en 
consideration. C'est vers ce but que sont axees les recherches et les 
travaux de ce seminaire, ainsi qu'un certain nombre de publications 
qui en resultent. "i 

Ces travaux s'articulent dans deux directions: 
( Analyse d_etail!ee des source.s et des etudes generales . . 

Apres avoir etudie l'ensemble des etudes generales (de Safvet 
beg Bašagić a Hazim Šabanović) nous avons entrepris }'analyse des 
sources, en essayant de les situer dans l'ensemble de la litterature cor­
respondante, tout en examinant leur valeur pour notre domaine 
particulier. Chacune de ces analyses a ete precedee d'une breve intro­
duction sur l'auteur en question, sur son epoque, son milieu, sa forma­
tion etc. Pour plus de commodite, l'ensemble des sources a ete classe 
sous les quatre rubriques suivantes: tezkire, autres ouvrages biographi­
ques, usue/s, et catalogues des manuscrits. 

On trouvera dans mes » Rapports sur les cours et les conferences« 
de /'Annuaire de /'Ecole Pratique des Hautes Etudes, IVe Section ... 
(depuis l'annee scolaire 1975-76)2 , la liste des sources et des etudes 

2 Cf. EPHE IV• Section, Sciences Hi­
storiques et Philologiques, Annuaire J 976-
1977. Paris, Sorbone, 1977, p. 465-474. 

Les deux Annuaires suivants sont sous 
presse. 
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generales examinees jusqu'a present, ainsi que la bibliographie corres­
pondante. Je vous signalerai un peu plus loin certains problemes que 
pose !'utilisation de ces sources pour notre sujet. 

JJ. Recherches sur les oeuvres ecrite.~ en ara he. ture ou persa n. et leu rs 
aut eur s 

Afin de constituer le dictionnaire bio-bibliographique dont il a 
ete question, nous avons entrepris, dans le cadre du seminaire, l'examen 
de tous les renseignements disponibles sur les auteurs, professeurs, 
savants et hommes de sciences »d'origine yougoslave« (ou presumes 
tels), ayant ecrit en arabe, ture ou persan, du xv· et du xvi· siecle, 
c'est- a -dire morts avant l'an 1600 (quatre-vingts a cent personnes en­
viron). Les personnages posterieurs seront etudies ulterieurement. 

Nous avons pris comme ouvrage de base l'etude posthume de Ha­
zirn Šabanović, qui reste, malgre ses nombreuses lacunes et imperfections, 
l'ouvrage general le plus complet. Dans le premier stade de nos 
recherches, et pour des raisons de commodite, nous avons adopte 
l'ordre chronologique, en partageant tous les auteurs (professeurs, 
savants etc.) en trois groupes: ceux du xv• siecle (morts avant 1500); 
ceux du xv•- XVI• siecle; et en fin ceux du XVI• siecle; puis a 
l'interieur de chacun de ces groupes nous avons suivi l'ordre alphahe­
tique. Nous avons analyse ainsi, au cours des trois dernieres annees, 
la biographie et l'oeuvre d'une quarantaine de personnages. Les notices, 
plus ou moins longues, sur chacun de ces personnages figurent dans les 
»Rapports« annuels publies dans les Annuaires de l'EPHE Iv• Section. 
Ces notices contiennent (soit in extenso, soit en resume) tous les renseig­
nements connus concernant la biographie du personnage, ainsi qu'une 
liste complete de ses oeuvres et leur description, la localisation des 
rnanuscrits existants, et le rappel des publications eventuelles, avec une 
bibliographie aussi exhaustive que possible. Tout cela est fait un peu 
a la maniere de l'ouvrage bien connu de Franz Babinger, sur les 
historiens ottomans. 

Il s'est avere au cours de ces travaux, qu'il s'agissait finalement 
de trois sortes de person na ges: 

l. Personnages peu connus, sur lesquels nous disposons d'une 
documentation restreinte. Dans ce eas-la, la notice correspondante 
contient !'ensemble de cette documentation. 

2. Personnages illustres, sur lesquels on dispose d'une documenta­
tion abondante ou dont les oeuvres sont d'une telle ampleur qu'elles 
necessitent des etudes approfondies, voire une monographie. Dans ce 
cas-111, la notice correspondante contient une breve biographie de 
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l'auteur, une liste complete de ses oeuvres (avec tous les renseignements 
les concernant), et une bibliographie developpee pouvant guider le 
futur chercheur eventuel. 

3. La categorie intermediaire, necessitant une etude ne depas­
sant pas la longueur d'un article. Dans ce eas, la notice habituelle 
sera suivie dans les annees a venir d'une publication qui contiendra 
!'ensemble des renseignements dont nous disposons sur l'auteur en 
question, ainsi que de !'edition du texte complet (de ce qui a ete 
conserve) de son oeuvre, avec toutes les variantes connues et dispo­
nibles. 

Nous avons entrepris, avec Madame Jasna Šamić de Sarajevo, 
la publication d'une serie de textes de te genre3 , serie faite selon le 
plan suivant: I. Introduction; II. Etat de la question; III. Sources; 
IV. Conclusion. 

* 
Voici enfin quelques details sur certains problemes qui ont apparus 

lors de ces recherches, problemes qui sont tantot d'ordre technique, 
tantot d'ordre methodologique: 

a) Une des premieres difficultes (et que connaissent tous ceux qui 
s'interessent a la litterature ottomane tout court) est le fait qu'il est 
souvent impossible, meme dans les grands centres, d'acceder a un certain 
nombre de sources, soit editees (comme c'est le eas par exemple pour 
beaucoup de publications d'Oscar Rescher, ou pour certaines editions du 
dix-neuvieme siecle) soint inedites, et dont les manuscrits sont eparpilles 
a travers le monde. Mais il en est ainsi parfois, meme avec certaines 
»etudes generales«, comme avec les theses inedites de Mithat Sertoglu 
et de Talat Ani! par exemple.4 

b) ll en est de meme, avec les tezkire-s des poetes ottomans, dont 
seule une toute petite partie a ete editee jusqu'a present, et de fa9on 
tout a fait insuffisante d'ailleurs (la plupart du temps d'apres un seul 
manuscrit). Cela est d'autant plus genant quand on sait que les nombreux 
manuscrits (de la meme tezkire) dissemines dans les bibliotheques d'Eu­
rope et du Proche Orient, contiennent des differences et des variantes 
notables, comme il nous a ete facile de le constater a maintes reprises; 
en comparant tout simplement les notices sur certains poetes que cite 
Sadettin Niizhet Ergun d'apres les manuscrits d'Istanbul, avec les manus-

3 Cf. pour !'instant: 'Azm/ Dede de 
PrWina,poete du seizieme siecle (a paraitre 
dans les Melanges offerts a Branislav Đur-

đev par l'lnstitut Oriental de Sarajevo); 

Suleyman 'Aylinl de Manastir, poete du 

XVI"-XVII" s. (a paraitre dans les Mate­
rialia Turcica de Bochum). 

4 Mithat Sertoglu, Bosna ve Hersek 
miisliimanlarlnln tiirk edebiyatl tarihindeki 
mevkii, these inedite, istanbul, Univ. Ku­
tup., el yazmalarl, Tez no 47, 1938-39; 
Taliit Anll, Divan edebiyatlnda Bosna ve 
Hersekli $air/er 879 (1474) -1321 (1903), 
these inedite, istanbul, Univ. Kutup., Tez 
no 124, 1940-1941. 
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crits de la Bibliotheque Nationale de Paris, ou avec !'edition de la 
tezkire de 'Ašik Čelebi editee par G. M. Meredith-Owens5 . 

e) Un autre probleme reside dans le fait que dans la plupart de 
nos etudes generales on trouve beaucoup trop d'erreurs, d'omissions et 
de references incompletes, sans parler du fait que ces etudes, dans leur 
immense majorite, concernent uniquement le territoire de Bosnie-Her­
zegovine, laissant par consequent de cote la plus grande partie des 
auteurs de Kosovo, de Serbie et de Macedoine. Disons aussi que cette 
selection n'est pas toujours faite de fa<;on rigoureuse, ce qui pose des 
problemes d'un autre genre que !'on devine aisement et dont il sera 
question un peu plus Join. 

d) Une autre difficulte, et qui est apparemment insurmontable, 
provient du fait qu'un certain nombre de notices sur les personnages 
qui nous interessent ici, soit dans les tezkire-s, soit dans d'autres ouvrages 
biographiques, sont tellement peu loquaces sur les details concernants la 
vie du personnage en question, qu'il nous est absolument impossible 
de nous en faire une idee quelconque. D'autres notices, parfois assez 
longues, de ces memes sources, contiennent des contradictions flagrantes, 
des invraisemblances de toutes sortes, et des anachronismes evidents, au 
point qu'il est tout a fait illusoire de vouloir se prononcer a tout prix. 

e) Cela dit, le probJ,i:me principa! reste evidemment celui du choix 
des auteurs qui font partie de cette construction reelle ou imaginaire que 
nous appelons tout a fait arbitrairement »la litterature ottomane des 
musulmans des pays yougoslaves«, et qui n'a, rappelons-le, jamais 
fonctionne comme un tout coherent, et de fa<;on distincte, par rapport 
au reste de la litterature ottomane, et dont les auteurs qui la composent 
(maintenant, grace a nos recherches et travaux actuels et recents), dans 
l'immence majorite des eas, ne connaissaient meme pas !'existence de la 
plupart des textes que nous avons reunis depuis. Ces auteurs ne preten­
dent jamais d'ailleurs, eux-memes, a ma connaissance, appartenir a une 
ecole, a une tendance ou a une litterautre marginale ou regionale. C'est 
un fait dont, pour une saine vision des choses, il mieux vaut etre 
conscient. 

Ce choix des auteurs pose deux sortes de problemes, ou plutot 
trois comme nous le verrons. En effet, comme cela a ete demontre de 

5 S. N. Ergun, Tiirk ~air/eri, 3 vols., 
istanbul, Bozkurt Matbaasl, 1936-1945 
(fasc. 1-98) 1432 p. Me~li'ir iiNu'arli 
or te;kere of ·A.~/1.<; (:e lehi, Edi ted in facsi­
mile ... , by G. M. Meredith-Owens, 
London, Luzac, 1971, l vol. gr. in-8°, 
91 +586 p. of facsimile (=E. J. W. Gibb 
Memorial Series, N. S., 24). 

Sur ces questions cf. J. Stewart- Ro-

binson, The Te;;kere genre in Islam, dans 
Journal of Near Eastern Studies, 23, Chi­
cago, 1964, p. 57-65, et The Ottoman 
Biographies <J{ Poets, dans JNES, 24, 1965, 
p. 57-74. 
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fa~;on lucide dans un tres remarquable article recent de Vančo Boškov6 , 

il est souvent difficile, voire impossible de savoir s'il s'agit reellement 
dans tel ou tel eas d'un auteur d'origine locale, ou d'une toute autre 
origine ethnique, et on voit mal quel critere rationnellement valable 
pourrait nous aider dorenavant, a y voir plus clair. Partant de la, le 
choix d'un certain nombre d'auteurs presents habituellement dans nos 
listes »d'auteurs locaux« devient hypothetique, voire illusoire. 

La seconde serie de problemes conceme les auteurs qui ont quitte 
le sol natal a un moment idetermine de leur vie (souvent jeunes, pense­
-t-on generalement), et qui sont partis »a la recherche de la science« 
ll talab al-'ilm, a Edirne, Istanbul ou ailleurs, sans jamais revenir dans 
le pays, et dont les travaux litteraires n'ont eu aucune influence sur les 
regions yougoslaves, vu qu'ils ont ete decouverts seulement il y a peu 
de temps par nos illustres predecesseurs Safvet beg Bašagić, Mehmed 
Handžić et quelques autres. On voit mal, en effet, quel role ils ont pu 
jouer dans le developpement de la culture musulmane locale, et aussi, 
comment ils ne feraien~ pas partie de la litterature ottomane tout court. 

Cela nous amene evidemment au second volet du meme probleme, 
a savoir celui de }'importance jouee dans le developpement de la culture 
musulmane balkanique, par un certain nombre de personnes d'une ori­
gine ethnique differente (Turcs, Arabes, Persans ou autres), ayant vecu 
et travaille plus ou moins longtemps dans ces regions,. en tant que 
professeurs, juges, ou šayh-s des differentes confreries religieuses. Qu'il 
me soit permis de citer tout simplement deux exemples recents que 
connaisent bien les savants yougoslaves ici presents, et qui se passent 
de tout commentaire. Peut-on en effet, eliminer le role joue dans le 
developpement de I'orientalisme yougoslave et dans celui des etudes 
byzantologiques yougoslaves, par Aleksej Olesnicki et Georgije Ostro­
gorski, du fait qu'ils ne sons pas »la feuille de notre fon!t« (naše gore 
list). 

* 
Il est temps de conclure. Il est necessaire, me semble-t-il, de 

poursuivre nos recherches sur l'oeuvre litteraire de tous les auteurs 
»d'origine yougoslave« ou presumes tels ayant ecrit en arabe, ture ou 
persan, afin d'essayer de comprendre a travers leur oeuvre (famille par 
famille, suivant les matieres) le developpement de la culture musulmane 
dans ces regions. Ces recherches doivent etre menees sans parti pris, et 
dans une optique rationnelle et scientifique. Mais il est necessaire egale­
ment, pour une meilleure comprehension de ces problemes, d'entreprendre 

6 Neka razmiš(im1ia o književnosti na 
/llrskomie=ikuuBosni i Hercegol'ini. Nauč­
ni skup Književnosti Bosne i Hercegovine u 
svjetlu dosadašnjih istraživanja (Sarajevo 

26. i 27. maja 1976), Akademija Nauka i 
Umjetnosti B. i H., posebna izdanja XXXV, 
Odjeljenje za književnost i umjetnost, knji­
ga 5. Sarajevo, 1978. p. 53-64. 



367 

sans tarder une serie d'etudes (meme si Ja documentation existante nous 
parait maigre et incomplete) sur tous les centres culturels de J'epoque 
ottomane, medrese-s, tekke-s etc., sur Je territoire yougoslave afiri 
d'analyser: la situation scolaire, Je program me de l'enseignement, la 
maniere dont se faisait cet enseignement, d'ou venaient et qui etaient 
les professeurs et de quels ouvrages ils se servaient pour leur enseig­
nement, si cet enseignement etait uniforme dans toutes les regions, 
s'il differait et en quoi de celui que dispensaient les medrese-s d'lstanbul 
par exemple, s'il se pliait a un programme tant bien que mal defini, 
comment se faisait la hierarchisation entre les »diplomes« obtenus dans 
les divers etablissements, etc. 

Aour vous donner . un exemple concret, on pourrait relativement 
facilement, grace a l'ouvrage de Cahid BaltacF et aux sources qu'il cite, 
faire des listes comparatives des carrieres professorales d'un certain 
nombre de personnages (plus ou moins) Jocaux, et aussi des listes de 
professeurs ayant enseigne dans les divers etablissements sur Je territoire 
yougoslave au XVe et au XVIe siecle. Nul doute que des travaux aussi 
simple et aussi modestes a premiere vue, rendraient par la suite des 
services inestimables, et declencheraient par la meme occasion toute une 
serie de remarques qui ne nous viennent pas actuellement a !'esprit. 

Resume 

.LITTERATURE OTTOMANE DES MUSULMANS DES PAYS YOUGOSLAVES: 
SUR QUELQUES PROBLEMES DE METHODOLOGIE 

L'etude de la litterature ottomane* des musulmails des regwns 
yougoslaves pose de nombreuses difficultes, et cela malgre !'existence 
de plusieurs centaines d'articles, d'une dizaine d'ouvrages generaux et 
de quelques monographies. 

Ainsi par exemple, il regne depuis longtemps une grande con­
fusion, non seulement en ce qui concerne ses limites et sa valeur, mais 
aussi en ce qui concerne le choix meme des auteurs qui Ja composent. 

La communication annoncee contient quelques reflexions sur 
certains problemes de methodologie, et sur les recherches effectuees 
dans le cadre de ma charge des conferences a !'Ecole Pratique des 
Hautes Etudes IVe Section (Sciences historiques et philologiques) intitulee 
»Cultures musulmanes balkaniques«. 

7 Cahid Baltad, XV-XVI. asir/arda 
osman ll medrese/eri; Te:jkildt, tari h. istan­
bul, irfan Matbaasi, 1976, l vol. in-8°, 
XXXVIII+715 [+6] p. 

* Il s'agit bien entendu ici de »I'epoque 
ottomane«, comme cela se sous-entend en 

franc;ais, sans vouloir donner a ce terme 
. le sens de la »litterature turque ottoma­

ne«, comme certains ont tendance a le 
comprendre a tort. 
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Rezime 

OSMANSKA KNJIŽEVNOST MUSLIMANA IZ JUGOSLAVENSKIH ZEMALJA: 
O NEKIM METODOLOŠKIM PROBLEMIMA 

Izučavanje osmanske književnosti* muslimana iz jugoslavenske 
regije ima mnogobrojne poteškoće, i to usprkos postojanju više stotina 
članaka, desetak značajnih djela i nekoliko monografija. 

Tako na primjer, dugo vremena je vladala velika konfuzija, ne samo u 
onome što se odnosi na njene granice i na njenu vrijednost, nego 
također i u onome što se odnosi na izbor istih autora koji se obrađuju. 

Najavljeni referat sadržava nekoliko refleksija na utvrđene meto­
laške probleme i na istraživanja obavljena u okviru moje službe preda­
vača u »Ecole Pratique des Hautes Etudes IVe Section« (istorijske 
filološke znanosti) nazvana »Muslimanske balkanske kulture«. 

* Govor je ovdje svakako o »osman­
skoj epohi«, kako se to podrazumijeva u 
francuskom. bez želje da se tome terminu 

daje smisao »turske osmanske književno­
sti«, jer postoje tendencije da se to krivo 
shvati. 


